
Evangile selon Saint Matthieu

Guérisons : Jésus face au Mal

Guérisons

Jésus redescend de la montagne, beaucoup de monde vient avec lui.
Un lépreux (la lèpre une grave maladie qu'on ne savait pas guérir à cette époque)6 s'approche de lui, se met à genoux et dit : 
"Seigneur, si tu le veux, tu peux me guérir". Jésus le toucha et dit "Je le veux, sois guéri". Et au même instant il fut guéri de sa 
lèpre. Jésus lui dit "N'en parle à personne mais va te montrer au prêtre et donne-lui l'offrande qui est prévue dans la Loi.
Jésus entrait dans Capharnaüm quand un centurion de l'armée romaine s'approche et lui demande : "Seigneur, mon serviteur est 
très malade et il a très mal." Jésus lui dit : "Et tu veux que j'aille le guérir ?" Le centurion répondit : "Non, Seigneur, je ne mérite 
pas que tu viennes chez moi. Tu n'as qu'un mot à dire pour guérir mon serviteur. Moi, j'ai des soldats sous mes ordres, quand je 
dis 'fais ceci', ils le font." Jésus trouva très bien la réponse du centurion : "Je vous le dis, c'est la vérité, jamais ici je n'avais 
trouvé autant de confiance en Dieu, autant de foi ! Oui, dans le royaume des cieux, il y aura des gens qui viendront de partout, 
alors que ceux qui étaient les premiers invités resteront dehors !" Et il dit au centurion : "Rentre chez toi, et que tout se passe 
comme tu l'as demandé". A cet instant le serviteur fut guéri.
En arrivant à la maison de Pierre, il trouve sa belle-mère couchée avec de la fièvre : il la touche de la main, et aussitôt elle est 
guérie ; elle se lève et elle les sert.
[...]
Voyant tout le monde autour de lui, Jésus décide de traverser le lac. Un professeur7, quelqu'un qui connaît bien la loi de Moïse, 
s'approche et lui dit : "Maître, je te suivrai partout où tu iras". Jésus lui dit : "Les renards ont des terriers et les oiseaux du ciel 
des nids ; mais moi, je n'ai aucun endroit pour me reposer, même pas une pierre comme oreiller."
[...]

La tempête apaisée

Jésus monte dans la barque et ses amis le suivent. Il y eut sur la mer une grande tempête, la barque était recouverte par les va-
gues. Pendant ce temps, Jésus dormait. Ses amis s'approchent et le réveillent en disant : "Seigneur, au secours ! Nous allons 
tous mourir !" Il leur dit : "Pourquoi avez-vous peur, mini-croyants8 ?" Alors, debout, il se fâche contre les vents et la mer, et la 
tempête s'arrête. Tout le monde était émerveillé, et ils disaient : "Quel est-il donc : même les vents et la mer lui obéissent !"

Les possédés et les porcs

De l'autre côté du lac, au pays des Gadaréniens, deux malades qui vivaient dans des cimetières viennent vers lui ; on les prenait 
pour des fous et pour des diables, si dangereux que personne ne pouvait passer par là. Et les voilà qui se mettent à crier : "Que 
nous veux-tu, Fils de Dieu ? Es-tu venu ici pour nous embêter ?" Tout près de là, il y avait un grand troupeau de porcs en train 
de manger. Les démons supplient Jésus, disant : "Si tu nous chasses, envoie-nous dans le troupeau de porcs." Il leur dit : 
"Allez !" Ils sortent et s'en vont dans les porcs ; et tout le troupeau se jeta du haut des rochers dans la mer, et ils se noyèrent.
Les gardiens s'enfuient à la ville et racontent tout ce qu'ils ont vu.
Alors toute la ville vient à la rencontre de Jésus et ils le supplient de quitter leur région.

Le paralysé pardonné

Jésus monte donc dans la barque, retraverse la mer et revient dans sa ville.
On lui amène un paralysé étendu sur une civière. Voyant leur confiance, Jésus dit au paralysé : "Confiance, mon fils, tes pé-
chés sont pardonnés." Or, quelques professeurs de religion qui étaient là pensèrent : "Cet homme insulte Dieu !" Jésus devine 
ce qu'ils pensent et leur dit : "Pourquoi pensez-vous mal ? Qu'est-ce qui est le plus facile, de dire : Tes péchés sont pardonnés, 
ou bien de dire : Lève-toi et marche ? Eh bien ! pour que vous sachiez que je suis sur terre pour pardonner les péchés..." - il dit 
alors au paralysé : "Lève-toi, prends ta civière et va dans ta maison." L'homme se leva et s'en alla dans sa maison.
Voyant cela, tout le monde était émerveillé et remerciait Dieu qui a donné aux hommes de pardonner leurs péchés.

6 Son caractère évolutif et incurable et les lésions qu'elle provoque faisait de la lèpre une catastrophe. Bien qu'elle ne soit pas très contagieu-
se, le lépreux est frappé d'une exclusion totale qui lui interdit toute rencontre et tout contact. La guérison est tellement inattendue qu'elle doit 
être constatée par un prêtre et qu'elle donne lieu à un sacrifice d'action de grâce.
7 Nous avons exprimé par ce terme moderne ceux de scribe (qui sait écrire) et d docteur de la loi (qui connaît la loi, qui sait l'interpréter et fait 
donc figure de référence.
8 C'est ainsi que Sœur Jeanne d'Arc, qui fut récemment une référence en matière d'exégèse biblique, traduit littéralement et joliment 
l'expression grecque "oligopisteu" utilisée dans l'évangile et rendue habituellement par "hommes de peu de foi".


